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NOTE Sl'K OIELQUES PLANTES DU MIDI DE LA FRANCE. 



Note sur quelques plantes 
du Midi de la France 

par M. J. R O DI K. 


Désireux de contribuer pour une part, aussi petite soit-elle, à 
la connaissance des plantes du Midi de la France, je donne ici 
une liste de quelques habitats nouveaux ou que je crois tels. Au 
cas où les botanistes qui me liront auraient déjà trouvé ces 
plantes dans les mômes lieux, je les prie de prendre mes obser¬ 
vations pour une confirmation des leurs. 


Thalictrum simplex L. 


Alp.-Mar. : Séranon. prairies 


derrière la poste. Env. 1 ObO m. d ait. 

Le Th. simplex n est connu en France que dans les Hautes- 
Alpes et la partie des Alpes-Maritimes qui touche aux liasses- 
Alpes. La station de Séranon ne sort pas de cette aire géogra¬ 


phique. Voici la description sommaire de la plante : 



Delphinium lissum Waldst. et Kit. — Alp.-M ar. : Andon, 
1 ochers calcaires au-dessus de la Selle d Andon, env. I 400 ni. ait. 

Le D. fission existe dans les Alp.-Mar. sur la frontière ita¬ 
lienne et près de Bézaudun. Cette nouvelle station touche aux 
Easaes-Alpes. La plante était en fleurs et fruits en fin juillet- Les 
fleurs sont en grappes serrées, d un très beau bleu, couleur qui 
8t ‘ P ro page à l’inflorescence et aux gaines des feuilles. Tout 
a plante est pubescente, sauf les follicules qui sont glabres. C’est 
SSlfc la variété leiocarpum Rouy et Fouc. 

Corydallis claviculata DC. — Pyr.-Orient. : Entre les Bouil- 
louses et Montloui'-. vers I 700 m. dt. 

O. Gauthier, dans sa Flore des Pyr.-Orient., page met en 
doute 1 existence de cette corydalle dans sa dition. Elle manque 
^ l^erbier Oliver. * a 
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Timbal-Lagrave et Jeanbernat (Le Capsir , p. 1)3). après 
avoir annoncé qu’ils ont trouvé cette plante dans le massif de 
Madrés, ajoutent : « Ni Lapevrouse, ni Bentham, ni Endress, 
ni Gay, ni Zetterstedt, n’en font mention. » La station nouvelle 
que j’indique lève toute incertitude, mais cette plante est certai¬ 
nement très rare dans cette partie de la chaîne. 


Brassica Robertiana J. Gay. — Alp.-Mar. : Andon, éboulis 
calcaires des rochers au Nord du village, vers I 400 m. ait. 

.le signale cette localité comme étant à ma connaissance la 
[dus. haute altitude atteinte par cette planté en France. La 
station du mont Faron dans le \ ar est moins -élevée et plus 


village d’Andon 


est à 


rapprochée de la mer. tandis que le 
• I s : • -1 [ues kilomètres des Basses-Alpes et nourrit même des 
plantes alpines. Le Brassica d’Andon a les graines alvéolées, ce 


qui en fait la var. ligustica Burnat. 

Silene muscipula L. — Alp.-Mar. : Ile Sainte-Marguerite, 
près^ du fort. Hérault : Salines de Villeneuve-les-Maguelonne. 


Genista horrida DG. — Lozère : le Rozier, pentes du Gausse 

Méjean, sur cale, dolom., 750 m. env. 

Cette station nouvelle, trouvée en 11)12, est analogue à celle 
du Gausse Sévérac dans l’Aveyron. 





Trifolium purpureum Lois. 


dan: 


Cette belle plante, que Loret, 


s sa 


comme 


1888, 


environs de Montpellier. 


champs, des talus, des chemins dans 


Lathyrus ciliatus Guss. 


collines au delà de la gare. 


Bouches-du-Rh. : Saint-Ghamas. 


Saxifraga Clusii Gouan.—- Tarn : Pont-de-Larn, prèsMazamet. 


où il descend env. à 400 m. d’alt. 


Sedum alsinifolium Ail. 


supérieure de la (.lue de Gréolières, sur calcaire, vers! 000 m. ait. 


Alp.-Mar. : Grottes de la partie 


Eryngium Spina-alba Vill. 


a ( ’ostebelle, vers I 500 m 


Bas.-Alp. : Au thon, près Sisteron 
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0 

.ette station forme le trait d’union entre celles des environs 
de Gap et des Alpes-Maritimes. 

PhysocaulosnodosusTausch. —Alp.-Mar. : Signal del Harpille, 
entre le Mas et Saint-Auban, terrasses des rochers verticaux qui 

forment le flanc Est. sur calcaire, vers 11>80 m. d ait. 

Le Ph. nodosus est une des plantes douteuses pour»la Flore 

. i , « i î vi » _ a *_: AAmtlA A 
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française, de nombreux auteurs le considérant jusqu ici 
adventice. En outre il a la spécialité de ne pousser qu a ( 


comme 


de longs 


intervalles dans les lieux où on l’a constaté, (.est ainsi que 
l’abbé Goaly, de Grasse, l’ayant ramassé à Canaux (Alp.-Mar.), 
il a fallu à MM. Burnat, Briquet et Cavillier des visites répétées 
en 1892, 189b et 1903 pour l’y retrouver. Malgré les indications 
topographiques les plus précises, M. le commandant Saint- 


à ves et moi n avons pu l’y voir en 


190b. C’est donc avec 


- * vo v>t > n vo i il a> uik? uu i j w»* - - - 

étonnement que j'ai ramassé celte plante, le 13 juillet 1320, au 
sommet d une montagne déserte, à une distance considérable de 

D w TT ■ * . i i i 

JF ‘Æ W ? «f . m « m _ # a. â % ml_ JM _ X 


, .liage. Le Physocaulo s de 1 Harpille était très abondant 

dans un espace restreint; il poussait là en compagnie des belles 
• • *» — « '*■ — »* - 1 lyssiu/t 


hahmifolium, 
crium (ucidum. 


Üpopanax Chironium , Hypencinn 


C 


leu - 


Smyrnium perfoliatum L. — Alp.-Mar. : 1° Saint-Valliei, 
derrière la Chèvre d’Or: 2° Boute d'Andon à Gréolières, aux 
Basses-\ alettes. Ces deux localités ne sortent pas de 1 airon- 

9 % • 

dissement de Grasse où la plante est confinée. •! ajoute quej ai 
revu en juillet 1920 la station du Château des Quatre-Tours, a 

Thorenc, où.ce S-rnymitun si rare abonde an point 
gênant. • 


Bulbocastanum incrassatum Lange. — Hérault . Salines de 
^ illeneuve-les-Maguelonne, où il était abondant en 1911. 

.Celte plante, connue d’abord seulement dans 1 Aude, semble 
se répandre, puisqu’en outre de la station quej indique, élit a 
ete trouvée dans les environs de Béziers et dans le Var. 

RidoUia segetum Moris. 
plusieurs endroits. 

Le Rtdolfia n’est pas signalé dans la Horede VHérouit 


Hérault 


Castelnau-le-Lez, a 


de 
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Loret (1888), taudis qu’il indique Y Anethum grciveolens L. 
Ayant fait des recherches dans les herbiers de l'Institut Bota¬ 
nique de Montpellier, je suis arrivé aux résultats suivants : 
1° Herbier général : Ridolfia, pas de parts de l’Hérault ; 
Anethum, nombreuses parts provenant des cultures du Jardin 
Botanique. 2 Herbier méditerranéen : Ridolfia , deux parts de 
l’Hérault, dont une avait été déterminée Anethum, 
corrigée par M. Daveau. 3 Herbier Barrandon : dans la 
chemise Anethum est un Ridolfia, étiquette corrigée par 
M. Daveau. 11 est impossible de conclure autre chose de ces 
faits, que la présence - certaine du Ridolfia dans l’Hérault, 
souvent confondu avec VAnethum graveolens. 

Inula helenioides DO. — Hérault : Castelnau-le-Lez, prairies 
de Courtarelle. 



Cirsium Rodiei Coste (C. bnll> osum X ErisithalesM IB 
Aveyron : Pentes du Causse Noir, dans la vallée de là Jonte. 

Cet hybride nouveau a fait l’objet d’une communication de 
M. l’abbé < ’.oste à la session du Jura en 191*0 Les difficultés 
d’impression ayant jusqu'ici retardé la publication de cette 

plante, j en donne ici la diagnose latine d’après son auteur. 

# 

Cirsium, Rodiei \C. bulbosuni x Erisithales) Coste* — I)istinguitur rhizo 
FUate libmâ radicales coassas sed non fusiformes edente, caule et fol 
plus minusve pubescentibus, caule sulcato et rarnoso, fol iis sat lat'.s 
caalitiaribus basi plus minusve amplexicaulibus-auriculatis; calatblS 
suberectis vel leviler nutantibus; squamis anthodii laxe patentibus t non 
manileste recurvatis, pubescentibus, lanccolatis-acutis, apice nigrescen' 

tibud sed non vel obscure glutinosis; corollis pallide purpureis vel Iuteo~ 
purpuieis. Habitus inter parentes médius, t loret i Julio-aimusto. 

O 

Le nouvel hybride .croit au milieu des parents dont il ^ 
partage à peu près les caractères. Il tranche à première vue 
sur I Erisithales, dont il a la taille, par ses corolles pourprées. 

Je remercie "vivement M. l’abbé Coste d avoir bien voulu me le 

dédier, en souvenir de nos herborisations de lin Juillet 19l i, 

nous I avons découvert ensemble. Depuis cette 

nouvelle station & etc trouvée, non loin de la première, p®* 
M •arrière. 

Centaurea myacantha 0C, — Hérault : Montpellier, route de 
’ iramrnont. 




rouie. 


79 


NOTE Sl'lt QUELQUES PLAN TES IH MIDI L*E LA FRANCE. 

Ayant trouvé une centaurée au port bizarre, d’aspect inter¬ 
médiaire entre la G. Calcitrapa L. et la C. a s per a L., je l’ai 


soumise au judicieux examen de M. iaveau, qui, après 
recherches dans les herbiers de Montpellier. 1 a déterminéé 
comme étant le C. myacantha, plante rare, trouvée de loin en 
loin et toujours isol ée. De Candolle en avait fait une espèce. 

Cosson et Germain et M. Bouy la rapportent avec raison au 

♦ 

C. Calcitrapa, comme variété ou comme forme. 

La plante que j’ai recueillie à Montpellier est en outre une 
déformation automnale, ce qui contribue à la rendre mécon¬ 
naissable. Voici sa description : c 

Plante basse, très rameuse, rameaux couverts de feuilles courtes, ;» à 
10 mm. de Ions, étroites, 2 à' 3 mm. de large, imbriquées, recourbées; 

SJ • • • 

calathides solitaires et sessiles au sommet des rameaux, petites, a pen- 
cline ovoïde-oblong, 13 mm. sur o mm.; appendices étalés, à 3-< épines 
très courtes, la médiane ayant à peine 1 mm. 5 à 2 mm., ce qui rend 
visibles toutes les folioles du péricline. Aehaines blanchâtres, sans 

aigrette. r 

On voit que, sauf le caractère très important delachaine, le 
reste de la description s’appliquerait plutôt a une centaurée du 

groupe Aspera. 

Centaurea salmantica L. — Haute-Garonne ; Saint-Félix-de- 
Laraman, à quelques kilomètres du village sur la route de 

Hevel à \ illefranche 

Mette station nouvelle, très loin de la zone de 1 olivier où la 
plante est commune, est la seconde que je connaisse‘^ans-^e 1 
Lauragais, la première ayant été trouvée près de Naurouze par 
M- Fagot (d’après D. Glos. Fhytostatique du Sorézois.) Cepen- 

gjfr aacune flore 
liaute-Gar 


ne signale encore le O • sahnatittca dans la 


aronne. 


Lippia repens Spreng. — Alp.-Mar. : Le Plan de Grasse, 


Bas.-Alpes ; Chàteau-Arnoux, limite 


bords d’un chemin 

Sideritis hirsuta 1 
Imfe^de la zone, des oliviers 

Phlomis fruticosa L. — Hérault : Castelnau-le-Lez, quelques 
P*eds seulement, sans doute adventice. 

Passerina dioica Ham. — Bas.-Alpes : M.ol de Vergons près 

vers 800 m. d dt. 
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Hérault : Oastelnau-le-Lez, sentier 


l. 

du Sablas sur silice. 

Cette plante, qui est très rare autour de Montpellier, abonde, 
d'après le Fr. Sennen, aux environs de Béziers. 


Erythræa grandiflora Biv 

Palavas. 


Hérault : entre Mauguio et 


andiflora existe à 


c,n outre ue cette localité nouvelle, 1 il. granatfiom existe 
plusieurs points de l'Hérault. Cependant Loret, dans sa Flore , 
n’a pas parlé de cette belle plante, pourtant bien distincte de 

VF. Centrât ri km. 


Parietaria lusitanica L. 


Hérault : Saint-Bauzille-de-Mont- 


mel, sur le rocher au Nord du village. Calcaire. Env. 250 ni. 
d’alt. 

Cette pariétaire existe dans les Pyrénées-Orientales, les 
Bouches-du-Rhône et le Var. Elle a été aussi trouvée à Minerve, 
village de l'Hérault, qui confine à l’Aude. La nouvelle station 
que j'indique est au Nord de l'arrondissement de Montpellier. 
Il semble donc que faire de cette plante rare, en France, doit 
comprendre tous nos départements méditerranéens sauf les 
Alpes-Maritimes. 

Euphorbia Canuti Parlât. — Alp.-Mar. : Signal de Pliarpiile, 
entre le Mas et Saint-Auban, bois du versant Sud-Ouest, vers 

1 500 m. 


Gagea foliosa llœin. et Sch. — Hérault : Garrigue entre le 
Grès et Tevran. En fleurs et fruits, le 5 mars 1920. 

Cette plante, découverte en France aux environs de Béziers 
par le l r. Sennen. a été trouvée depuis dans les garrigues de 1«< 
Mosson, au Sud de Montpellier, par M. l'abbé Squivet de Caron- 
delet. La nouvelle station que j indique est distante de celle-ci 
d'environ vingt kilomètres au Nord. Ce. Gagea présentait les 

caractères suivants: * r . ' ‘‘^PO 


Feuilles radicales 2, longues de 10 à 25 cm., dépassant très longuem® 13 
la tige; leuilles caulinaires 2 à 4, très écartées à la floraison, munies d 
bulbilles à leur aisselle; corymbes lâches à 3-5 fleurs grandes, à division 

périgonales île 15 à 18 mm. de long, recouvertes ainsi que les pédicellc 
poils mous blanchâtre-. 

Fritillaria delphinensis G.G. — Alp.-Mar. : Andon, versan 
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Nord de lAudibergue, où cette plante pousse entre 1 200 et 
1 iOO m. d ait. En fleurs le 7 mai 11107. . ' • ■j 

Cette localité nouvelle est intéressante par l'altitude très basse 
où descend cette fritillaire, considérée jusqu’ici comme très 
alpine, et par son éloignement de la grande chaîne. Elle y est 


très abondante et croît en compagnie du Cytisus Ardoini, du 
Pæonia peregrina, de 1V1 s Ira gains resicarins. Elle se distingue 
toutefois des parts que j’ai vues ou recueillies aux hautes alti¬ 
tudes par les caractères suivants .* 

i’iante courte, 12 à la cm.; feuilles courtes et étroites, 3 à 3 mm. <le 
large; Heur plus petite que dans.le type, moins nettement tessellée; 
style fendu sur un quart de sa longueur; périanthe non barbu au 

sommet. **- r 

J’ai communiqué cette plante à M. le commandant Saint-A ves 
et à M. Humât, qui ont bien voulu l’examiner, et ne sont pas 
d’avis* d’y voir la var. Humât/ IManchon. il est certain toute- 

| 

fois que cette fritillaire s’écarte du type et se rapproche d’une 
des variétés 3 ou v de la Flore de M. Rouy. 

• ' . - 1 i */ 

Bulbocodium vernum L. — Alp.-Mar. : Ca us sols, vers le col 
de Frémamorte, env. t 100 m. d’alt. 

Encore une plante alpine, qui descend très bas dans le* 
montagnes voisines de Grasse. 

Iris graminea L. — Aude : Ces Casses, aux contins de la 

Haute-Garonne. 

C /. graminea , en outre de celte station nouvelle, «i été trouve 
dans l’Aude par M. l’abbé Baichère entre le Colombier et 
Riquier. On voit que Caire de cet iris, considéré autrefois 
connue cantonné en France dans l’Ouest, doit s’étendre à une 
partie du Languedoc. Cependant il ne parait pas pousser au 

voisinage de la Méditerranée. 

Genre Ophrys. — Bien que ne les ayant pas trouvés moi- 
méme, je donne ici la liste des Ophrys rares dont M. Denis a 
constaté la présence dans I Hérault et qui manquent à la Flore 

de Loret. 

tphrys Spéculum Link, spontané dans les terrains vagues 

•‘ppartenantàl’usine Saint-Gobain à Balaruc-les-Bains; 2° Ophrys 

> 0 / nhihflora Link, sur la route de Cette à Issanka, colonie d au 


D < 


f 


T - Lxvni, 


: séances) 6 
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Cypripedium Calceolus L. — Aveyron : Causse Noir, pentes 
de la vallée de la Jonte. Calcaire dolomitique, vers 700 m. d ait. 

Cette belle Orchidée, que j’ai trouvée en fruits à la localité 
précitée en août 1913, puis en fleurs en juin 191 i, n’était 
connue ni dans les Cévennes, ni dans l’Auvergne, car, bien que 
Delarbre l’indique dans sa Flore, elle n’y a jamais été revue. 
La station du Causse Méjean est peu abondante, mais une 
nouvelle station a été trouvée depuis, non loin de la première, 
dans la Lozère. 

Eragrostis Barrelieri Daveau. — Vaucluse : Sorgues, à Sour¬ 
dines, sur silice. * j 




